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Santé : les jeunes  
armés jusqu’aux dents 
Du brossage des dents aux activités sportives sur le temps du 

midi, la Ville de Dieppe prend soin de ses scolaires. Focus sur 

quelques actions de prévention auprès des élèves dieppois.  
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Faire de l’école un lieu  

de vie où se construisent 

les citoyens de demain

Notre Municipalité a fait de l’accès à l’éducation l’une 

de ses priorités en consacrant plus de 12 % du budget de 

la collectivité à cette importante question d’avenir.

Alors que plusieurs classes sont menacées de 

fermeture dans les écoles de la ville et que l’Etat 

poursuit son désengagement, nous réaffirmons notre 

volonté d’offrir à nos enfants des conditions 

d’apprentissage optimales.

Cela passe par d’importants moyens mobilisés pour 

l’entretien des bâtiments scolaires ; cela passe par la 

mise en place d’actions de lutte contre l’échec scolaire 

notamment dans le cadre du plan local de réussite 

éducative ; cela passe par le soutien aux projets 

pédagogiques des établissements ou par l’organisation 

en lien avec les clubs dieppois d’initiations à des 

pratiques sportives comme la voile ou l’escrime ; cela 

passe également par le développement de la prévention 

en milieu scolaire à l’image de la sensibilisation au 

brossage de dents que nous venons de mettre en place 

en maternelle.

Faire de l’école un lieu de vie où se construisent les 

citoyens de demain est pour la Municipalité, pour mon 

adjointe à l’éducation Emmanuelle Caru-Charreton et 

pour moi-même, une impérieuse nécessité.

Nous continuerons, aux côtés de la communauté 

éducative à défendre l’école de la République, convaincus 

qu’elle doit conserver, en gommant les inégalités, son 

rôle d’ascenseur social.

« La cité idéale est celle où tout est école », a écrit 

Albert Jacquart. En 2012, nous ferons de Dieppe une 

ville exemplaire en matière de politique éducative. 

Sébastien Jumel    maire de Dieppe,  

vice-président du Département

Sébastien Jumel,� mobilisé aux côtés des enseignants et des parents 

d’élèves contre les fermetures de classes programmées par 

l’Inspection académique pour la rentrée prochaine.
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Val Druel : deux nouveaux 
équipements présentés
Le 17 février, un café-chantier Anru a permis aux habitants de découvrir  la 
future maison de quartier et le nouveau restaurant scolaire/espace ados.

I
nscrits dans le cadre du pro-
jet Anru de renouvellement 
urbain, deux nouveaux 
équipements vont, à partir 
du premier trimestre 2013, 

être construits au Val Druel. Lors 
du café-chantier organisé le 17 fé-
vrier au pôle Camille-Claudel, les 
plans et perspectives de ces équi-
pements publics, qui changeront 
profondément l’image du quartier, 
ont été dévoilés aux habitants. 
Ils ont été présentés par les archi-
tectes retenus après concours, Lipa 
et Serge Goldstein, deux frères 
spécialisés dans les conceptions de 
rénovation urbaine. 

Des équipements  
créateurs de lien social
Situés dans le prolongement du 
groupe scolaire Sonia-Delaunay, 
ces deux bâtiments ont pour voca-
tion de favoriser le lien social entre 
habitants et de développer les liens 
inter-quartiers.
En forme de losange, la maison de 
quartier regroupera au rez-de-
chaussée un accueil central, la bi-
bliothèque-ludothèque, la mairie 
annexe, l’espace multimédia, une 
salle de projection et de lecture 
ainsi qu’un local commercial en-
core à déterminer. Le centre social 
Mosaïque et la Caisse d’allocations 
familiales se partageront l’espace à 

l’étage. Lancée au premier trimestre 
2013 et pour une durée de 15 à 18 
mois, l’édification de cet équipe-
ment “cœur de quartier” précédera 
la démolition de l’actuel pôle 
Camille-Claudel. 
Pour sa part, l’équipement support 
de l’école sera composé du restau-
rant scolaire, de l’accueil de loisirs, 
de l’espace ados et d’une cuisine 
partagée pouvant servir à l’organi-
sation des repas de quartier. De la 

même façon, les travaux de ce bâti-
ment triangulaire débuteront au 
premier trimestre 2013, en prélude 
de la destruction de l’actuel restau-
rant scolaire.   Pierre Leduc

La diagonale de l’équipement� permet de donner à la future maison 
de quartier une grande dimension publique. De haute qualité 
environnementale (HQE), le bâtiment joue habilement avec deux 
matières premières architecturales : l’espace et la lumière. 

La maison de quartier �sera 
une nouvelle porte d’entrée 
du Val Druel. Elle s’intègre 
naturellement à l’espace 
urbain, dominant la future 
place publique offerte 
aux piétons – sur laquelle 
débouchera le futur terminal 
de bus.



Point de vue
Lipa et Serge Goldstein 
 � architectes
« Nous sommes 
heureux de contribuer 
au développement du 
quartier. Ce projet n’est 
pas uniquement la pose de 
deux bâtiments sur un site, 
il s’inscrit dans un paysage 
global. Car dans notre 
vision de l’architecture, 
c’est le plateau dans 
lequel le bâtiment est 
posé qui est important. 
Ainsi, nous proposons 
un traitement qualitatif 
qui met en relation les 
deux équipements, qui 
vont être les deux portes 
d’entrée du quartier. 
Les bâtiments ne seront 
pas en rapport brutal 
avec l’environnement. 
Pour les habitants, 
ils seront visibles 
comme des bâtiments 
d’accompagnement. 
Les deux bâtisses sont 
organisées autour 
d’un patio à fonction 
environnementale : quand 
on entrera, on butera sur 
de la lumière. Par ailleurs, 
les deux toitures seront 
végétalisées avec des 
herbes hautes pour que les 
goélands ne s’y posent pas 
trop ! Le matériau choisi 
est le stratifié compact car 
sa tenue dans le temps est 
a priori irréprochable et 
son équilibre économique 
est compatible avec le 
projet. Il est essentiel que 
les bâtiments ne soient pas 
une ruine précoce ! »

Repères 
Le financement 
des projets 
 
Le coût de la construction 
de la future maison 
de quartier atteint 
2 960 100 euros TTC, 
financés par le Région 
Haute-Normandie (49%), 
la Ville de Dieppe (20%), 
le Département de 
Seine-Maritime (18%) et 
l’Anru (13%). 
Le montant du nouvel 
équipement support du 
groupe scolaire s’élève 
quant à lui à 1 381 380 euros 
TTC, subventionné par 
la Ville de Dieppe (51%), 
le Département de 
Seine-Maritime (14%) et 
l’Anru (35%).

Deux totems d’information sont implantés au 
Val Druel devant le restaurant scolaire Sonia-
Delaunay et le pôle Camille-Claudel. D’une 
hauteur de trois mètres, ils se composent de 
trois faces, avec des niveaux d’information 
distincts : la partie supérieure apporte des 
informations générales sur le coût des travaux 
et les objectifs du projet Anru sur le quartier.  
La partie centrale, évolutive, permettra 
d’actualiser l’information sur les travaux, 
au rythme de leur avancement. Les totems 
afficheront aussi des dessins d’enfants, 
présentant leur vision du quartier et comment 
ils l’imaginent dans quelques années. 

Des totems d’information évolutifs
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restaurant 
scolaire �est une 
des extrémités 
de la bâtisse 
triangulaire. Il joue 
la transparence 
avec une longue 
baie vitrée et est 
éclairé par la 
lumière issue du 
patio central.

Le restaurant scolaire,� de 
même que l’accueil de loisirs, 
seront articulés avec �l’école 
et sa cour. L’espace ados 
aura pour sa part une 
entrée indépendante avec 
une placette, tournée vers 
le quartier.
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 254 tonnes de sel  
pour 15 cm de poudreuse
L

es importantes chutes 
de neige qui ont recou-
vert Dieppe dans la 
nuit du 4 au 5 février 
ont fortement mobilisé 

les services municipaux. Pour sé-
curiser la circulation, les équipes 
sont intervenues à la fois avec des 
saleuses mécaniques et manuelle-
ment. Déjà, la veille, l’astreinte 
avait traité des plaques de verglas 
éparses. Appel a même été fait à 
une niveleuse de la société Euro-
via, en appui de la lame installée 
sur le tracteur épandeur des Es-
paces verts. L’intervention conju-
guée de ces deux engins a permis 

d’améliorer l’efficacité du mé-
lange sel/sable car l’abondance de 
poudreuse et le faible trafic en fin 
de nuit ont d’abord limité l’effet 
du salage. Aussi, les véhicules 
d’intervention ont-ils dû effectuer 
plusieurs passages sur les pentes 
les plus fréquentées.
Du fait des températures négatives 
tout au long de la semaine qui a 
suivi, les opérations de salage se 
sont poursuivies jusqu’au redoux, 
le 12 février, portant la quantité de 
sel épandue à 254 tonnes sur la 

période. Cet épisode neigeux a 
aussi mis en évidence le manque 
de respect d’un arrêté municipal - 
de la part de nombreux riverains 
(particuliers ou professionnels) 
pourtant tenus d’entretenir un 
passage piétonnier non glissant au 
droit de leur propriété - rendant 
trop souvent le cheminement des 
piétons difficile.  Pascal Luce

La quinzaine de centimètres de 
poudreuse tombée sur Dieppe dans 
la nuit du 4 au 5 février �a entrainé 
une mobilisation importante 
des services municipaux 
durant une semaine.

Différents services 
municipaux sont 
intervenus dès le 
dimanche 5 février� 
pour traiter 
les trottoirs et 
ainsi faciliter le 
cheminement 
des piétons.

La lame achetée au début de l’hiver pour compléter 
les capacités d’action de la Ville en cas de neige� s’est 
révélée indispensable face à l’épaisseur de 
poudreuse. Une niveleuse d’Eurovia a même été 
appelée en renfort pour dégager les rues. 
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Travaux de gaz 
avenue Gambetta
Grdf doit poser une nouvelle 
canalisation de gaz avenue 
Gambetta à partir de fin 
mars ou début avril. Ces 
travaux seront menés 
côté pair, depuis l’avenue 
Boucher de Perthes vers la 
place des Martyrs. Réalisé 
par chemisage, le chantier 
comprend le remplacement 
des raccordements des 
abonnés. Il devrait durer 
trois mois et entraîner la 
neutralisation d’une voie 
de circulation. La Ville de 
Dieppe, qui a programmé 
la réfection des trottoirs, 
travaille à planifier cette 
opération avant l’été.
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Grande rue : les pavés 
bientôt rescellés
Les travaux de reprise des pavés du centre piétonnier,  
démarrés le 22 février, devraient durer trois mois.

Seniors : voyage 
en Lorraine
La Ville de Dieppe, 
en partenariat avec 
l’Agence nationale pour 
les chèques vacances, 
�propose aux Dieppois de 
60 ans et plus (à partir de 
55 ans pour les personnes 
en situation de handicap), 
un séjour en Lorraine du 
19 au 26 mai prochain.
�Tarifs : 360 euros, 
ou 180 euros pour 
les personnes non 
imposables. Inscriptions 
les 14 et 15 mars auprès 
de Carole Parisseaux à 
l’Hôtel de Ville. Attention, 
nombre de places limité. 
Renseignements au 
02 35 06 62 03.

Appel aux dons 
vestimentaires
Le Collectif “Bourse 
des habitants” �souhaite 
ouvrir un vestiaire au 
centre social Mosaïque. 
Il fait pour cela un appel aux 
dons de vêtements. Tous 
les vêtements en bon état 
sont acceptés. Déposez-les 
au centre Mosaïque (pôle 
Camille-Claudel) le lundi de 
13h30 à 18h et du mardi au 
vendredi de 8h30 à 12h et 
de 13h30 à 18h.

Braderie 
du Secours 
populaire
L’antenne dieppoise du 
Secours populaire tiendra 
une braderie le 9 mars de 
13h à 17h et le 10 mars de 9h 
à 17h, salle Paul-Eluard.

Collecte de 
la Banque 
alimentaire
La Banque alimentaire 
collectera des denrées 
du 30 mars au 1er avril 
aux portes des grandes 
surfaces.

L
e chantier, échelonné 
j u s q u ’ e n  m a i , 
consiste à résorber 
les dysfonctionne-
ments liés au déboî-

tement des pavés en grès en 
utilisant le même mode opératoire 
que le test effectué en mars 2011 
le long de la rue Saint-Jacques. 
Grande rue, mais aussi dans les 
rues adjacentes, 1 000 m linéaires 
de pavés seront déposés et reposi-
tionnés avec un mortier spéci-
fique, qui doit être mis en œuvre 
par des températures supérieures 
à 5°C. Le coût de cette remise en 
ordre s’élève à 211 300 euros TTC, 
financés par la Ville. 
Les opérations sont menées depuis 
la place Nationale vers le Puits salé 
et organisées de manière à limiter 
les perturbations  comme convenu 
lors d’une réunion entre les ser-
vices municipaux, l’entreprise Eu-
rovia, les commerçants et les 
riverains, le 15 février dernier. 

Le chantier ne devrait donc per-
turber ni le marché du samedi ni 
l’installation des ambulants en 
semaine. De même, les interven-
tions sur les rues adjacentes néces-
sitant de barrer la route seront 
réalisées de préférence le lundi, 
jour de fermeture ou de moindre 
activité.  Pascal Luce

Le terrain de proximité de la rue Cité 
de Limes est en cours de réaménage-
ment. Conformément aux sou-
haits émis par les habitants du 
quartier, cette aire de jeux délais-
sée depuis plusieurs années va 
êt re  équipée d ’un terra in 

multisport de 6,5 m x13 m, d’un 
terrain de pétanque de 4 m x 
13,20 m, d’un espace pique-nique 
et d’une aire de jeux pour enfants 
avec sol souple. Les clôtures et 
filets pare-ballons seront aussi 
remis en état ou remplacés.
Cet équipement devrait être mis à 
disposition des riverains courant 
avril. Au total, 79 000 euros sont 
consacrés à ce chantier. Financée 
par la Ville (31 000 euros) et la Ré-
gion (30 000 euros), cette opéra-
tion bénéficie aussi d’une 
subvention de l’Etat, à travers la 
Dotation de développement ur-
bain (18 000 euros).

Le Pollet 

L’aire de jeux reprend vie

Les températures 
négatives ont retardé 
le lancement du 
chantier,� mais les 
dysfonctionnements 
liés au descellement 
des pavés du centre 
piétonnier sont 
bien en cours de 
résorption.



 Pourquoi une telle étude ?
Il s’agit d’une démarche collective 
des différents partenaires qui 
interviennent sur le quartier. Elle 
est née d’un questionnement 
autour de l’adéquation entre leurs 
modes d’intervention et les besoins 
des habitants. L’objectif de cette 
étude, portée par l’association 
Foyer Duquesne et menée en 
étroite collaboration avec la direc-
tion de la Politique de la ville de 
Dieppe mais aussi les différentes 
structures intervenant sur ce terri-
toire, est de mieux comprendre ce 
quartier, en tenant compte de ses 
habitants, de ses caractéristiques, 
de son fonctionnement…

 Pourquoi avoir choisi de faire  appel 
à une sociologue ?
Le regard d’un professionnel exté-
rieur s’est imposé. Psychosocio-
logue au Centre scientifique et 
technique du bâtiment à Paris, 

Joëlle Bordet a impulsé une dyna-
mique participative des habitants 
et acteurs de terrain. En tant que 
chercheur, à travers les interviews 
réalisées, elle a favorisé l’écoute de 
la population dans sa diversité, en 
associant les professionnels à la 
démarche.

 Quelles sont les suites envisagées ?
Le challenge désormais, c’est de co-
construire les actions avec les habi-
tants, de se mobiliser pour élaborer 
collectivement de nouvelles pers-
pectives pour les Bruyères et les 
Quatre vents. L’idée, c’est comment 
repenser nos actions ensemble. 
C’est ce que nous évoquerons le 16 
mars à 17h au pôle La Fontaine, 
lors de la restitution de l’étude 
sociologique menée en 2011.  
 Propos recueillis par Pascal Luce

3 questions à
Laurence Riquier  chef de service de l’association Foyer Duquesne

« Construire les 
actions avec 
les habitants ! » 
Les habitants des Bruyères et des Quatre vents sont 
conviés à la restitution d’une étude sociologique 
menée sur le quartier. Laurence Riquier, chef de 
service du Foyer Duquesne, revient sur les tenants 
et les aboutissants de ce travail.

Les Bruyères 

7Janval 

Villa Margot : trente 
nouveaux logements

Appel à la solidarité 
pour les rescapés 
de l’Alléluia

Sodineuf habitat normand a récemment mis en location trente 
nouveaux appartements avenue Jean-Jaurès. Les logements – 
de type 2, 3 et 4 – de la Villa Margot disposent quasiment 
tous d’une terrasse ou d’un balcon et d’une place de station-
nement ou d’un garage. Cette résidence – la première pour 
laquelle le bailleur social a fait appel à Victoria promotion 
pour la construction – inaugurée le 24 février, offre un cadre 
de vie agréable à proximité immédiate des commerces et 
des services aux cinquante-six habitants de cette résidence. 
L’opération a coûté 3,65 millions d’euros. De son côté, la 
Ville garantit les emprunts.  Pascal Luce

La Ville de Dieppe, la Société nationale de sauvetage en mer 
(SNSM), le Cercle maritime Mers et marine et le Comité régio-
nal des pêches lancent un appel à la solidarité en faveur de trois 
marins pêcheurs dieppois rescapés du naufrage du coquillard 
“l’Alléluia”, qui a sombré au large de Dieppe le 7 février. Sans 
outil de travail, l’équipage se retrouve privé de revenus.
Pour apporter votre soutien aux deux matelots, Yoni Legras 
et Mickaël Gourrier, et à Denis Gouley, patron du navire, vous 
pouvez déposer vos dons dans les urnes aux couleurs de la 
SNSM implantées à l’Hôtel de Ville et dans les mairies an-
nexes. Les chèques doivent être libellés à l’ordre de la Caisse 
de solidarité du Comité régional des pêches. Pour leur part, 
la Ville et le Conseil général de Seine-Maritime ont voté une 
aide de 1 000 euros pour chacun des rescapés.  M.-H. M.

Yoni Legras et Mickaël Gourrier, les deux matelots rescapés 
du naufrage de l’Alleluia,� devraient être embauchés 
sur les ferries de la ligne transmanche suite à une 
rencontre entre la Ville et les dirigeants de LD Lines.
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3 questions à Pierre Verbraeken, journaliste appelé en Algérie
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« Diffuser la “vérité” et 
révéler les “mensonges” ! »
Pierre Verbraeken divulgue son regard de soldat appelé sur la Guerre 
d’Algérie dans une exposition présentée à la médiathèque Jean-Renoir. 
L’ancien rédacteur en chef des “Informations dieppoises” livre un pan de 
sa vie qu’il avait tu jusqu’à maintenant.

Une expo et 
deux films
En complément de 
l’exposition Appelé 
en Algérie – Mémoire 
d’une “guerre” 
présentée par 
Pierre Verbraeken à la 
médiathèque Jean-
Renoir, Dieppe Scène 
Nationale programme 
un documentaire 
suivi d’un débat avec 
l’ancien journaliste 
soldat, le 23 mars à 
18h30. Ce film français 
de Yasmina Adi, intitulé 
Ici, on noie les Algériens, 
a été nominé aux Césars 
2012. Le film ? A l’appel 
du Front de Libération 

Nationale (F.L.N.), des 
milliers d’Algériens 
venus de Paris et de toute 
la région parisienne, 
défilent, le 17 octobre 1961, 
contre le couvre-feu qui 
leur est imposé. Cette 
manifestation pacifique 
sera très sévèrement 
réprimée par les forces 
de l’ordre. 50 ans après, 
la cinéaste met en lumière 
une vérité encore taboue… 
Pour Télérama, « entre la 
propagande des journaux 
de l’époque et les souvenirs 
individuels de cette 
effroyable ratonnade, 
“Ici on noie les Algériens” 
montre à quel point on peut 
étouffer la vérité ».
Toujours dans le même 
cadre, DSN programme 
aussi El Gusto de Safinez 
Bousbia, le dimanche 
25 mars à 19h. Là, il s’agira 
de se pencher en musique 
sur cette période de 
troubles puis de parler 
cinéma en dégustant des 
produits issus du même 
terroir que le film.

 Qu’a éprouvé l’appelé du contin-
gent envoyé en Algérie ?
D’abord, comme beaucoup, 
j’ignorais ce qu’était l’Algérie. 
Elle apparaissait comme une 
prolongation de la France. La 
surprise a été grande sur place. 
Je n’avais jamais vu autant 
d’uniformes dans les rues ! J’ai 
aussi été frappé par la pauvreté 
de la population.
Et puis, il y eu les classes. Beau-
coup de copains étaient dépha-
sés de se retrouver pour la 
première fois hors de chez eux, 
les contraintes de la vie militaire 
en plus. C’était une rupture 
complète, un dépaysement 
culturel très grand aussi. Et est 
arrivé ce choc de se sentir étran-
ger et occupant. Ce sentiment de 
représenter la force, avec un 
u n i f o r m e  e t  d e s 

armes. Rapidement, vous passez 
du civil au soldat en Algérie ! 
Après, vient l’ennui et l’impres-
sion d’être le jouet de gens qui 
décident de notre existence.

 A l’époque, quel est le regard du 
journaliste soldat sur cette 
guerre ?
En tant que journaliste, je vou-
lais voir ce qui s’y passait. Af-
fecté dans une compagnie qui 
avait une mission de propa-
gande, je n’ai pas pu exercer 
mon métier sur place. Mais j’ai 
envoyé à mes parents des docu-
ments que nous réalisions. Je 
pensais que ça pourrait servir à 
des amis journalistes, mais fi-
nalement… mon père les a 
conservés sans qu’ils aient été 
utilisés. Ils seront présentés 
dans l’exposition.

 Justement, pourquoi une expo-
sition aujourd’hui ?
Il y a quatre ans, j’ai rejoint l’As-
sociation des anciens d’Algérie 
contre la guerre. C’est au contact 
de ces militants de la réconcilia-
tion qu’est né le projet. Le 
50e anniversaire des accords 
d’Evian est une opportunité. Je 
n’entends pas révéler beaucoup 
de choses sinon une réflexion. 
En tant que journaliste et par 
rapport à ce que l’on m’a fait 
faire là-bas, cette contre-vérité 
constante, je souhaite travailler 
à diffuser la “vérité” et révéler 
les “mensonges” !
 Propos recueillis par Pascal Luce

@ Lire l’interview complète 
sur dieppe.fr 

En pratique : Appelé en Algérie – 
Mémoire d’une “guerre” 1954-1962, 
exposition visible à la Médiathèque 
Jean-Renoir du 6 au 25 mars.

Pierre Verbraeken a passé 27 mois en Algérie, de novembre 1956 à 
janvier 1959. �À 24 ans, déjà journaliste, il fut affecté dans une 
compagnie chargée de la propagande. Cinquante ans après 
la fin de cette guerre, l’ancien rédacteur en chef des Infos 
dieppoises fait une mise au point au travers d’une exposition.
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Centre de 
pédopsychiatrie : 
une construction 
durable
Le  nouvel hôpital de jour de pédopsychiatrie, actuel-
lement en chantier dans l’enceinte du Château-
Michel, est une construction écologiquement 
exemplaire. Dessiné par l’architecte havrais Fré-
déric Denise, ce centre médico-psychologique 
(CMP) de pédopsychiatrie s’intègre parfaitement 
à l’environnement arboré du site. Le bâtiment 
principal, en forme de feuille, est en bois apparent. 
L’autre bâtiment, rectangulaire, est construit en 
“Cematerre”, un nouveau procédé de construction 
à base de terre, de chaux et de fibres de lin.

En pratique, la terre est prélevée sur place, puis mé-
langée à d’autres éléments et stabilisée dans une 
malaxeuse. Offrant une qualité d’isolation supé-
rieure au béton, ce matériau s’inscrit dans une dé-
marche de développement durable. « En récupérant 
la terre sur le site de construction, on élimine tous 
les transports de matières premières », précise 
Alain Lefebvre, créateur du concept “Cematerre”.
Réalisé dans le cadre de la modernisation de l’hôpi-
tal de Dieppe, ce futur CMP de pédopsychiatrie est 
érigé sur une surface de 1 087 m2, pour un coût de 
2,5 millions d’euros. Livré en mai 2012, il accueil-
lera dix-huit enfants autistes et sept logements pour 
le personnel.  Pierre Leduc

Carnaval : mettez 
la main à la pâte !
Les ateliers de fabrication des structures et gros 
volumes du carnaval démarrent. 
Des ateliers de réalisation des volumes 
et grosses têtes destinés à la parade du 
deuxième carnaval des familles 
viennent de commencer. Le prochain 
rendez-vous est fixé le 7 mars à 
partir de 14h dans les locaux de 
Fodéno au parc du Talou (à côté 
d’Isambourg).
Gratuits et libres d’accès, ils sont 
encadrés par Marti Folio. Nou-
veauté : afin que plus de personnes 
s’approprient cet événement, le 
plasticien y enseignera la tech-
nique du carton, plus souple et plus 
léger, mais aussi du grillage à poule 
et de l’osier comme l’an dernier. Les 
personnes qui le peuvent apporte-
ront leur matériel : cutters, séca-
teurs, marqueurs, mètre…
Vous pouvez vous rendre sur place 
directement, ou encore contacter 
les maisons des jeunes ou les 
centres sociaux de votre quartier. 
Il est aussi possible de constituer 
son propre groupe et de prendre 
contact avec le service Démocratie 
locale, 5 bis rue du Mortier d’or 
(tél. 02 35 06 61 70).

Cette année, le carnaval des fa-
milles, dédié aux “voyages autour 
du monde”, est programmé le 
26 mai en soirée. Il sera précédé le 
23 mai du carnaval des enfants. 
Portées par la Ville, les deux mani-
festations sont coordonnées par 
Jean-Claude Bisotto avec l’asso-
ciation Art/e.  M.-H. Moudoumbou

Le procédé utilisé pour construire le bâtiment  
de l’hôpital de jour de pédopsychiatrie �permet  
de réduire le transport de matériaux en 
utilisant de la terre prélevée sur place. Il offre 
aussi des performances intéressantes au 
niveau isolation.

Un premier stage d’échasses a eu lieu le 13 février. �Si vous désirez 
suivre le carnaval avec de la hauteur, constituez un groupe et 
parlez de votre initiative au centre social de votre quartier ou au 
service Démocratie locale.

Marti Folio, plasticien, �(au centre) anime les ateliers de création.

Eclairage
Pour un projet en lien avec le 
carnaval, pensez FPH ! 
Vous avez des idées pour le carnaval, 
musique ou restauration  du monde, 
création d’un char, vous souhaitez des 
moyens supplémentaires pour les mettre 
à exécution. Le Fonds de participation des 
habitants, institué par la ville en 2009 
dans le cadre de la démocratie locale 
peut vous aider à  monter votre projet. 
Pour mémoire, le FPH est destiné à 
favoriser les échanges entre habitants, 
l’animation des quartiers et le lien social. 
Pour plus d’informations... adressez-
vous au service Démocratie locale, 5 bis 
rue du Mortier d’or, au 02 35 06 61 24 ou 
citoyennete@mairie-dieppe.fr



Eclairage
Nouvelle saignée dans 
les Rased 
Vingt-quatre postes 
estampillés Rased (Réseau 
d’aides spécialisées 
aux élèves en difficulté) 
pourraient être supprimés 
en Seine-Maritime à 
la rentrée : quatorze 
“maîtres E”, dont la 
mission est d’aider les 
enfants en difficulté 
scolaire, sept “maîtres G”, 
qui interviennent auprès 
des enfants concernés 
par des problèmes de 
comportement, ainsi 
que trois psychologues 
scolaires. Cette nouvelle 
saignée serait un coup dur 
pour les écoles primaires 
dieppoises, déjà mal 
pourvues en la matière.
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Carte scolaire :  
une copie à corriger
Une fois encore, la nouvelle carte scolaire – en sursis 
jusqu’au CDEN du 21 mars – frappe durement les 
établissements dieppois.

L
e 23 février, lors du Conseil 
départemental de l’Edu-
cation nationale (CDEN), 
l’Inspecteur d’Académie 
n’a pas voulu changer 

d’une virgule la copie de la carte sco-
laire 2012. Face à ce mutisme, les 
membres du CDEN, composés d’en-
seignants, de parents d’élèves et 
d’élus, ont bloqué la préfecture de 
Rouen. En conséquence, la carte sco-
laire n’a pas été entérinée et un nou-
veau CDEN se tiendra le 21 mars.

Les écoles dans 
l’expectative
En sursis, cette nouvelle carte scolaire 
toucherait particulièrement les écoles 
dieppoises : sept fermetures de classes 
dans le primaire (maternelle et élémen-
taire) dont cinq en Zone d’éducation 
prioritaire (Zep). Dans le second degré 
(collège et lycée), les suppressions de 

postes seraient également im-
portantes en Seine-Ma-

ritime  : 54 
dans les 

collèges et 22 dans les lycées généraux. 
Et dans les lycées professionnels, 105 
postes seraient retirés dans l’Académie. 
Des suppressions qui impacteraient di-
rectement les établissements dieppois 
et se traduiraient par des classes sur-
chargées et des conditions d’enseigne-
ment plus difficiles, des non- 
remplacements de professeurs, l’impos-
sibilité de dédoubler les classes…

La communauté éducative 
mobilisée
Dès la mi-février, la mobilisation 
s’était organisée à Dieppe avec un ras-
semblement le 18 février puis des opé-
rations de protestation à Sonia- 
Delaunay, Paul-Bert, de Broglie, Ferry 
ou encore Desceliers. L’ensemble de 
ces manifestations avaient déjà permis 
de sauver une classe à l’école mater-
nelle Feldmann (Zep) et d’obtenir l’ou-
verture d’une autre pour la maternelle 
Elsa Triolet. Après le report du CDEN, 
d’autres mouvements sont déjà en pré-
paration pour le mois de mars…   
 Pierre Leduc

La mobilisation 
de la communauté 
éducative �a permis 
de sauver une 
classe à l’école 
maternelle 
Valentin-Feldmann.

« On est en train 
d’hypothéquer 
l’avenir et des 
élèves vont rester 
sur le carreau : 
c’est navrant et 
révoltant ! »
Marie-Luce Buiche 
 SNUipp/FSU

« On assiste à une 
volonté manifeste 
d’enlever des 
moyens à ceux 
qui en ont le 
plus besoin, c’est 
inacceptable ! »
Hervé Basire 
 CGT Educ’action 76 

« J’appelle l’ensemble 
des parents à 
continuer à se 
mobiliser pour faire 
reculer l’inspecteur 
d’Académie et le 
Gouvernement, 
promoteur de cette 
scandaleuse carte 
scolaire »
Sébastien Léger 
 président de la FCPE 76

« La dégradation 
de la situation 
économique et 
sociale et les critères 
d’exclusion qui 
prennent effet 
dans les écoles ne 
justifient pas qu’on 
applique la règle à 
calcul ici à Dieppe. Il 
faut revoir la copie ! »
Sébastien Jumel 
 maire de Dieppe

« Il y a une remise 
en cause de 
la qualité de 
l’apprentissage 
des élèves »
Pascale Lavieuville 
 SNEP/FSU



 Maternelle Sonia-Delaunay (Zep) : 
une fermeture entraînerait, notam-
ment, la création de doubles ni-
veaux. De plus, une remontée des 
effectifs est à prévoir, particulière-
ment en petite section, avec 53 
élèves prévus en 2012 (37 en 2011).  

 Elémentaire Sonia-Delaunay (Zep) : 
dans cet établissement situé au 
cœur du Val Druel, le retrait d’un 
poste, ajouté à la fermeture d’une 
classe l’an dernier, serait néfaste, 
en particulier sur le réseau d’aide 
(Rased) déjà réduit au minimum.

 Elémentaire Langevin (Zep) : la sup-
pression d’un poste aurait des 
conséquences sur le Roll (Réseau 
des observatoires locaux de la lec-
ture), dispositif d’aide à la lecture 
qui implique l’intervention de sept 
maîtres pour les sept classes de 
cycle 3. De plus, les effectifs de 
l’école devraient progresser avec 
les premières livraisons de loge-
ment de l’éco-quartier du Val d’Ar-
quet au printemps 2013.

 Elémentaire Desceliers (Zep) : pas 
d’ouverture de classe obtenue 
alors qu’à la rentrée prochaine, la 
moyenne d’élèves par classe (23,7) 
dépassera le seuil maximum, éta-
bli pour les Zep à 23. 

 Elémentaire Ferry (Zep) : le retrait 
d’un poste obligerait l’école à créer 
deux CM2 de 28 élèves. Le main-
tien du poste privilégierait les 

classes de CP avec des effectifs 
permettant un suivi plus indivi-
dualisé. Côté effectif, la mise en 
location des 30 logements de la 
Villa Margot devrait faire progres-
ser le nombre d’élèves.

 Elémentaire Paul-Bert (Zep) : 
avec une classe en moins, des 
effectifs plus lourds remettraient 
en cause le travail en demi-
classes avec les enfants les plus 
en difficulté, mais aussi l’accueil 
d’élèves de Clis (Classe d’intégra-
tion scolaire). Par ailleurs, l’école 
accueille régulièrement des en-
fants du voyage dont il faut tenir 
compte dans les effectifs. 

 Elémentaire Sévigné : la suppres-
sion d’une classe est prévue alors 
que de nouveaux logements vont 
être prochainement livrés sur le 
secteur. Non classé Zep, l’école 
accueille néanmoins 54,7% de fa-
milles appartenant aux trois pre-
mières tranches du quotient 
familial.

 Elémentaire De Broglie : l’Inspec-
tion académique annonce 215 ins-
criptions à la rentrée, mais sans 
prendre en compte celles des 
élèves hors secteur des classes à 
horaires aménagés musique (15 à 
la rentrée 2011). Non classée Zep, 
l’école accueille pourtant 52% de 
familles appartenant aux trois 
premières tranches du quotient 
familial.

Sept fermetures à Dieppe
À la rentrée prochaine, sept classes seraient 
supprimées dans les écoles primaires dieppoises, 
dont cinq en Zep (Zone d’éducation prioritaire) : 
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Salon de l’apprentissage et de l’alternance

Un salon de l’apprentissage et de l’alternance se déroulera au Palais 
des Consuls de Rouen les 30 et 31 mars. 

19 août 1942 :  
mémoire partagée 
Un projet rapproche les générations 
autour de la mémoire du 19 août 1942.
L’année 2012 sera marquée par les cérémonies du 70e  anniversaire 
du raid canadien du 19 août 1942. La Ville de Dieppe a souhaité 
que le souvenir de l’Opération Jubilee touche tous les Diep-
pois avec la mise en place d’un nouveau projet mêlant 
élèves d’école élémentaire et personnes âgées. « Ce travail 
intergénérationnel s’inscrit pleinement dans les commémo-
rations du 19 août, souligne Emmanuelle Caru-Charreton, 
adjointe au maire à l’Education et à l’Enfance. Il va per-
mettre aux enfants de s’imprégner de ce qu’il s’est passé à 
Dieppe pendant la guerre. »
Ainsi, le 3 février, André Cousin, Marcel Diologent, Chris-
tiane Dubocquet et Nicole Maillard, quatre anciens qui 
ont vécu, enfants ou adolescents, le raid anglo-canadien, 
se sont rendus dans une classe de CM2 de Desceliers. Ils 
ont répondu aux nombreuses questions des élèves et ont, 
plus largement, évoqué leur vie quotidienne durant la 
Seconde Guerre mondiale. 

« On a eu peur plus d’une fois pendant la guerre, a avoué 
André Cousin, avec une certaine émotion. Le bruit des bom-
bardements était minant… » Ce Dieppois, mémoire vivante 
de 83 ans, en a d’ailleurs profité pour faire partager aux 
écoliers un classeur qui recense des documents et des pho-
tos de Dieppe pendant la guerre 1939-45. Suivis par Flo-
rence Levasseur, écrivain conseil, les élèves de Marilyn 
Talbot vont au final réaliser un travail d’écriture, via le 
support de la carte postale. D’ici là, d’autres rencontres entre 
ces deux générations sont prévues, en particulier le 3 avril 
prochain avec une visite des sites de l’opération Jubilee et 
de commémoration du 19 août 1942.  Pierre Leduc

André Cousin, 83 ans, �a fait partager ses souvenirs 
dieppois de la guerre 1939-1945 aux élèves de CM2 
de l’école Desceliers.
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Les sept fermetures de classe dans les écoles primaires de Dieppe �sont 
suspendues jusqu’à l’officialisation de la carte scolaire, le 21 mars.



Du brossage des dents aux activités sportives sur le 
temps du midi, la Ville de Dieppe prend soin de ses 
scolaires. Focus sur quelques actions de prévention 
auprès des élèves dieppois.

Les jeunes armés 
jusqu’aux dents
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dossier

L
es enfants qui fréquen-
tent les restaurants sco-
laires des écoles 
maternelles dieppoises 
se brossent désormais 

les dents après le déjeuner. Ils sont 
encadrés par les Atsem (Agents ter-
ritoriaux spécialisés des écoles ma-
ternelles) et les animateurs du 
temps du midi. Cette opération a été 
mise en place à l’initiative de la 
Ville. Un kit complet (mini-brosse 
à dent, dentifrice, gobelet) a même 
été remis à chacun des neuf cents 
demi-pensionnaires.
�Portée par le service municipal 
Éducation-Enfance, en partenariat 
avec la Caisse primaire d’assu-
rance-maladie (CPAM) de Dieppe et 
le Pôle ressources santé, cette nou-
velle action de santé à l’école vise 
à sensibiliser les enfants sur l’im-
portance de prendre soin de leur 
dentition. Et ce, dès le plus jeune 
âge, au moment où les bonnes ha-
bitudes se prennent. Mais l’idée est 
également de passer le message aux 
parents. « On va procéder par 
étapes, souligne Emmanuelle Caru-
Charreton, adjointe au maire en 
charge de l’Éducation et de l’En-
fance. Il y a plus de facilités à com-
mencer par les maternelles. C’est un 
bon test et un travail de longue ha-
leine, qui s’étendra ensuite aux 
écoles élémentaires ».

Une prévention  
dans la continuité
�Cette opération de prévention, ef-
fective dans toutes les écoles ma-
ternelles dieppoises, vient en 
complémentarité des dispositifs 
d’hygiène bucco-dentaire préexis-
tants dans les écoles élémentaires. 
En effet, le Pôle ressources santé 
de la Ville y organise déjà ponc-
tuellement des séances de sensibi-

lisation au brossage des dents.
�Ces séances à destination d’élèves 
de CP accompagnent celles de la 
CPAM de Dieppe menées plus spé-
cifiquement dans les établisse-
ments classés en ZEP (Zone 
d’éducation prioritaire). Ainsi, à 
terme, le projet de la Municipalité 
est de transposer ce nouveau dis-
positif de brossage des dents en 
maternelle aux écoles élémen-
taires. De quoi faire briller les 
dents blanches de nos chères pe-
tites têtes blondes !

Un Contrat local de 
santé en préparation
�Courant 2012, un Contrat local 
de santé (CLS) sera signé par la 
Ville de Dieppe et l’Agence régio-
nale de santé. Il portera sur « la 
promotion de la santé, la préven-
tion, les politiques de soins et 
l’accompagnement médico-so-
cial » et sera chargé de « fixer les 
objectifs au regard de la réalité 
du territoire de santé en termes 
socio-économiques d’offre de 
soins, d’accès aux soins », comme 
le stipule la loi du 21 juillet 2009 
portant sur la réforme de l’hôpi-
tal et relative aux patients, à la 
santé et aux territoires. Ce 
contrat s’appuiera sur la contri-
bution au diagnostic local de 
santé réalisé par l’Observatoire 
régional de santé.

Il est conseillé, aux enfants 
comme aux adultes, �de se 
brosser les dents pendant 
trois minutes pour que le 
brossage soit actif.

Pour les belles dents 
des petits écoliers dieppois
La Ville de Dieppe étend les dispositifs d’hygiène 
bucco-dentaire à destination des élèves de primaire.

  Dossier réalisé par Pierre Leduc

Éclairage
Le dépistage 
bucco-dentaire 
à Dieppe
�En 2010, sur le canton 
de Dieppe-Ouest, le 
pourcentage d’enfants de 
6 ans ayant effectué un 
examen bucco-dentaire 
n’est que de 23,24 %. Sur 
le canton de Dieppe-Est, ce 
pourcentage est de 49,25 %, 
un chiffre qui bénéficierait 
du caractère rural de ce 
canton. Enfin, tout âge 
confondu (6, 9, 12, 15 et 18), 
les taux de dépistage bucco-
dentaire sont de 21,18 % 
sur le canton de Dieppe 
et de 33,71 % sur celui de 
Dieppe-Est. Signalons que 
les statistiques concernant 
le canton de Dieppe figurent 
parmi les plus basses de 
Seine-Maritime. Source : 
CPAM de Dieppe.

Chiffre
Un enfant sur cinq
�En 2006, 18 % des Français 
de 3 à 17 ans sont considérés 
en surpoids (dont 3,5 % 
obèses). Source : Assurance 
maladie.

« C’est ma brosse à 
dents à moi ! »
Maëlysse � 3 ans, maternelle Vauquelin

« J’ai lavé toutes 
mes dents ! »
Dylan � 3 ans, maternelle Vauquelin
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Repères
M’T dents : 
l’examen dentaire 
gratuit dès six ans

�Avec l’action M’T dents mis 
en place par l’Assurance-
maladie, tous les enfants 
et adolescents de 6, 9, 12, 
15 et 18 ans, âges les plus 
exposés aux caries, peuvent 
bénéficier de rendez-vous 
de prévention chez le 
dentiste. Cet examen gratuit 
est intégralement pris en 
charge par l’Assurance-
maladie. Si nécessaire, 
les soins (traitement des 
caries et des racines, 
détartrage, scellement des 
sillons…) sont également 
remboursés à 100 %, s’ils 
sont effectués dans les neuf 
mois qui suivent l’examen. 
Ainsi, plus vite détectés, 
les problèmes dentaires 
sont ensuite moins lourds, 
moins douloureux et aussi 
moins coûteux !
�Normalement, un mois 
avant les 6, 9, 12, 15 et 18 ans 
d’un enfant, un courrier 
d’invitation de l’Assurance-
maladie est envoyé aux 
familles afin de fixer un 
rendez-vous de prévention 
dentaire. Si vous ne l’avez 
pas reçu ou si vous n’avez 
pas encore fait bénéficier 
votre enfant du dispositif 
M’T dents, contacter le  
36 46. Plus d’infos sur 
www.mtdents.info.

De l’intérêt de se brosser les dents
�Brosse à dents grand format et mâchoire 
XXL pour outils pédagogiques, Éloïse 
Delacroix mobilise l’attention. Ce jour-là, 
face à elle, des CP de l’école Pierre Curie. 
Sa mission ? Transmettre aux jeunes 
élèves un message sur l’intérêt de se 
brosser correctement les dents. Pour 
cela, l’animatrice du Pôle ressources 
santé de la Ville de Dieppe fait intervenir 
les écoliers. « Nous avons déjà travaillé 
sur ce thème en classe, mais une 
intervenante extérieure utilise d’autres 
mots, commente Cécile Minart, leur 
“maîtresse”. Surtout, les enfants sont 
fiers de montrer qu’ils savent des 
choses ! Et de mon côté, ça me permet 
de mesurer ce qui a été assimilé ». De la 
composition des dents à la technique de 
brossage en passant par le rapport avec 

l’alimentation ou encore la formation des 
caries, l’intervenante passe le sujet en 
revue, démonstrations et vidéo à l’appui. 
À la fin de l’animation, Éloïse Delacroix 
remet un kit de brossage à chaque enfant. 

Plus d’excuses pour ne pas se brosser 
les dents ! Et selon Cécile Minart, ces 
interventions ont un réel impact : « les 
enfants demandent eux-mêmes à se 
laver les dents après la cantine ! »

En forme à l’école
Afin de faire du midi un temps à la fois ludique et pédagogique, la Ville a mis 
en place, début 2012, le projet “En forme dans nos quartiers”.

Un nouveau dispositif municipal per-
met aux enfants des écoles élémen-
taires �Delaunay, Desceliers, Ferry 
et Langevin de pratiquer des ac-
tivités physiques sur le temps du 
midi puis, dans un second temps, 
de les sensibiliser à la nutrition. 
L’objectif de cette action portée 
par le pôle Éducation-Enfance 
est de lutter contre l’obésité et le 
surpoids. Cette démarche nova-
trice de la Municipalité sera éva-
luée en juin, avec pour idée de 
l’étendre aux autres écoles élé-
mentaires de la ville.

Du sport dans les  
cours de récréation
En pratique, le service des Sports a 
mis à la disposition des anima-
teurs du midi des sacs de sport or-
ganisés en quatre thèmes : “sports 
collectifs”, “sports athlétiques”, 
“sports de stratégie et d’adresse” et 
“sports traditionnels”. En plus du 
matériel, le sac est composé d’un 
livret avec des fiches techniques 
remis à chaque équipe d'anima-
tion. Pour le volet “nutrition”, les 
enfants demi-pensionnaires 

découvriront quelques “recettes” 
pour acquérir une saine hygiène 
alimentaire, via des interventions 
du Pôle ressources santé ou de 

l’Assiette dieppoise. Ainsi, les éco-
liers dieppois vont faire plus de 
sport et apprendre à manger 
mieux pour garder la forme !

Les demi-pensionnaires des 
écoles élémentaires utilisent le 
temps du midi pour faire du sport. 
�Ici, les écoliers de Desceliers 
pratiquent des sports 
athlétiques.
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dossier

Prévenir les risques 
auprès des jeunes

L
e Pôle ressources 
santé de la Ville de 
Dieppe accompagne 
le développement de 
la prévention bucco-

dentaire dans les écoles élémen-
taires, en intervenant dans les 
établissements primaires hors 
Zep, mais aussi à l’Institut 
médico-éducatif (IME) de Dieppe. 
En 2012-2013, le Pôle souhaite 
proposer une vision plus globale 
sur les questions d’hygiène. L’idée 
est simple : apprendre aux en-
fants scolarisés en élémentaire à 
s’occuper de soi, et notamment 
de leur corps (lavage des mains, 
des cheveux…), dans un contexte 

de vie en collectivité. C’est-à-dire 
prendre soin de soi pour prendre 
soin des autres.

Des actions  
auprès des ados
�Par ailleurs, le Pôle ressources 
santé forme et informe sur les 
conduites à risques des adoles-
cents. Pour cela, il organise des 
groupes de travail interprofes-
sionnels ou des actions de sensi-
bilisation dans les établissements 
scolaires (collèges, lycées) en uti-
lisant des outils d’échange comme 
L.I. Ksir (les infos risques).
�Cette bande dessinée géante 

permet d’aborder de façon globale 
la santé des jeunes et d’entamer 
des discussions avec eux sur le 
vécu quotidien. Par exemple, les 
élèves de 4e du collège Braque 
vont être sensibilisés, via L.I. Ksir, 
aux méfaits de la consommation 
de tabac, d’alcool ou de substances 
psychoactives.
�Le Pôle ressources prend aussi part 
à des actions de prévention sur le 
thème des infections sexuellement 
transmissibles (IST) auprès des 16-
25 ans. En partenariat avec le col-
lectif IST/Sida de Dieppe et dans le 
cadre du Sidaction, un stand sera 
installé au Puits salé le 28 mars : de 
la documentation et des préserva-
tifs seront distribués aux jeunes 
gratuitement toute la journée.

Éclairage
Un kit pour se 
brosser les dents

�Le midi, les enfants de 
maternelle qui déjeunent 
au restaurant scolaire 
disposent chacun d’un kit 
de brossage des dents. 
Nominative et ornée d’un 
liseré de couleur différente, 
la trousse transparente 
du kit est composée d’une 
petite brosse à dents, d’un 
gobelet et d’un tube de 
dentifrice. Grâce au tarif 
préférentiel appliqué par 
Auchan, la Ville de Dieppe a 
pu acheter 900 kits à 1,35 € 
l’unité au lieu de 2,90 €, 
pour un coût total de 1 215 €.

Le Pôle ressources santé est à l’origine d’actions de 
sensibilisation auprès des scolaires.

Le Pôle ressources 
santé en bref
�Passerelle entre la santé et 
les acteurs locaux, le Pôle 
de ressources santé (PRS) 
impulse des actions de 
santé, mais propose aussi 
de la documentation, des 
ressources pédagogiques 
pour apprendre et 
diffuser une information 
concernant la santé. De 
plus, tout en respectant les 
grandes orientations de 
l’Agence régionale de santé, 
il établit en permanence 
des diagnostics locaux de 
santé afin de créer des 
outils pertinents et adaptés 
en réponse. Ce service 
municipal est composé de 
Magali Denis, responsable 
et d’Éloïse Delacroix, 
gestionnaire du Point-relais 
documentaire.  
 Pôle ressources santé, 
2 rue Irénée-Bourgois. 
Ouvert du lundi au vendredi 
de 8h30 à 12h et de 13h30 
à 17h. Tél. : 02 35 82 05 30. 
sante@mairie-dieppe.fr.

Le Pôle ressources santé forme les professionnels à des outils comme 
L.I. Ksir �pour évoquer les conduites à risque avec les ados.
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Groupe des élus 
Communistes  
et Républicains

Dans ce contexte de crise qui 
n’épargne pas les collectivités, nous 
travaillons à l’élaboration du budget 
communal 2012 qui sera soumis au 
vote du Conseil municipal en mars.

Comme dans toutes les collectivités, 
la situation budgétaire reste tendue : 
encore moins de recettes et plus de 
dépenses. Les dotations de l’État con-
tinuent d’être gelées en 2012 et 2013, 
quand les comptes d’exploitation 
augmentent (gaz - électricité – carbu-
rant - personnel…).

Parallèlement, la demande sociale 
s’accroît suite à la dégradation du 
marché du travail : aggravation du 
chômage, de la précarité. Dans ces 
conditions difficiles, la municipalité et 
son Maire, Sébastien Jumel, travail-
lent pour consolider le service public 
local, et poursuivre les investisse-
ments nécessaires au développe-
ment de la cité, tout en respectant 
l’engagement pris en 2008 de ne pas 
alourdir la pression fiscale.

Nous refusant à appliquer toute 
forme d’austérité qui frappe aveuglé-
ment et percute d’abord les plus 
fragiles, nous refusant de porter 
atteinte à un pouvoir d’achat déjà 
largement attaqué par la politique 
gouvernementale, ou encore de 
rationner les concours apportés aux 
associations qui contribuent au lien 
social, nous entendons faire preuve 
d’inventivité et de volontarisme pour 
équilibrer un budget au service de 
tous les habitants, sans aucunement 
renier nos engagements.

Il reste que les citoyens, les organisa-
tions qui ont à cœur le service public 
doivent contraindre l’État à conduire 
une politique radicalement à l’opposé 
de celle d’aujourd’hui. Une politique au 
service des populations et non de la 
grande finance, pour développer les 
solidarités, renforcer les investisse-
ments des collectivités, contribuant 
ainsi à la dynamique des territoires, 
avec et pour ses habitants.

Groupe des élus 
Europe écologie 
- Les Verts

Il y a un an, à Fukushima Daichi, se 
déroulait, devant nos yeux le plus grave 
accident nucléaire depuis Tchernobyl.

Tout le monde à encore en tête les mots 
d’excuses que le porte-parole de la 
société TEPCO professait devant la 
presse tout en essayant de nous con-
vaincre que sa société était capable de 
maîtriser cette catastrophe.

Un an après TEPCO n’est toujours pas en 
mesure de stabiliser ses réacteurs. 
Depuis janvier 2012, la température 
monte au sein du réacteur n° 2, la Com-
mission de sécurité nucléaire jap-
onaise procéderait actuellement à la 
distribution de pastilles d’iode stable 
auprès de la population non-évacuée 
située dans un rayon de 50 km, autour 
de la centrale accidentée. L’unité 3 mon-
tre elle aussi des signes extérieurs 
d’activité, comme ce panache de fumée 
ou de vapeur radioactive qui s’est élevé 
le 7 février 2012.

En France, un an après l’émotion susci-
tée, politiques de droite comme de 
gauche, fournisseurs d’électricité 
comme l’autorité de sûreté nucléaire 
sont là pour nous dire que les “crash 
tests” et le “retour d’expérience” de la 
catastrophe de Fukushima vont per-
mettre de faire en sorte que tout se 
passe bien, que de toute façon on a 
besoin de nucléaire et que l’on peut sans 
diff iculté  augmenter la  durée 
d’utilisation de nos centrales, en bref 
que tout va bien.

Alors que, à la suite de l’accident de 
Fukushima des pays comme l’Italie, 
l’Allemagne, la Suisse, la Belgique ont 
décidé de tourner le dos au nucléaire et 
de miser sur les énergies propres, nos 
décideurs nationaux et  locaux 
s’entêtent à vouloir défendre une filière 
énergétique qui met en jeu notre sécu-
rité et celle des générations futures.

Dans le cadre de la campagne présiden-
tielle les écologistes seront les seuls à 
défendre un projet alternatif au nuclé-
aire. Il s’agit aujourd’hui de préparer la 
transition énergétique et de renoncer à 
un modèle dont on peut après Tcher-
nobyl et Fukushima faire le retour 
d’expérience qui s’impose.

Groupe des élus 
Socialistes et de 
la Société Civile

En mars, le conseil municipal vote le 
budget 2012 de la Ville. C’est avec satis-
faction que, pour la quatrième année 
consécutive et selon nos engagements 
de campagne, les taux des taxes locales 
n’augmenteront pas. Et ce, malgré une 
enveloppe contrainte due aux difficultés 
pour emprunter, au gel des dotations et 
aux incidences directes des plans de 
r i g u e u r  s u c c e s s i f s  c o m m e 
l’augmentation de la TVA à 7 %, la 
réforme de la taxe sur l’électricité ou 
encore l’annonce de la TVA sociale.

Pour continuer de rendre un service de 
qualité à nos concitoyens et poursuivre 
l’avancée de nos projets, les élus du 
groupe Dieppe A Venir répètent ce qu’il 
a déclaré au dernier conseil municipal 
lors du débat d’orientation budgétaire : 
il faut impérativement maîtriser les 
charges de personnel qui représentent 
cette année 60 % des dépenses de fonc-
tionnement. La non-maîtrise de ce 
poste fragiliserait la santé financière de 
la Ville et ne nous permettrait plus de 
tenir nos promesses.

Or, les réalisations à faire sont encore 
nombreuses : rattraper le retard des 
travaux de réhabilitation de nos écoles, 
doter toutes les écoles maternelles et 
élémentaires d’ordinateurs en nombre 
suffisant, œuvrer pour une couverture 
ADSL performante, préserver notre 
patrimoine, poursuivre le programme 
de construction de logements pour 
tous, continuer la réfection des rues, 
faciliter le respect de l’environnement 
avec des bâtiments isolés et des éner-
gies maîtrisées, un vrai parking de 
délestage en entrée de ville au départ de 
la RN27 associé à la mise en service 
d’une navette électrique gratuite… 
N’oublions pas qu’il reste encore à 
transférer Dieppe Scène nationale, le 
théâtre Camille Saint-Saëns, la médi-
athèque, les piscines à l’Agglomération.

Tout cela, nous ne pouvons le réaliser 
seul. C’est en synergie avec Dieppe Mar-
itime, les bailleurs sociaux, le Départe-
ment, le syndicat mixte du Port de 
Dieppe et la Région que nous allons con-
crétiser notre programme au service 
de nos habitants et de notre territoire.

Groupe des élus 
indépendants de 
Gauche

À Dieppe, comme partout en France, 
l’État sacrifie ses enfants sur l’autel 
des économies budgétaires. 
L’Éducation Nationale subit des sup-
pressions de postes massives. Cette 
année Dieppe ne sera pas encore 
épargnée par des menaces de ferme-
tures en maternelle et élémentaire, 
des classes seront encore surchar-
gées sans ouverture prévue. D’année 
en année la scolarisation des enfants 
de moins de trois ans se réduit (pas-
sant de 35 % à 13 %) alors que l’on en 
connaît ses nombreux bienfaits. Les 
plus fragiles des élèves sont touchés, 
les RASED (Réseaux d’aides spéciali-
sées aux enfants en difficulté), dis-
positif gratuit au sein de l’école, 
disparaissent peu à peu, à Dieppe ces 
réseaux n’existent plus que partielle-
ment. L’accompagnement scolaire 
des enfants en situation de handicap 
n’est pas anticipé laissant de côté 
beaucoup trop d’enfants. La France est 
le pays de l’OCDE où les inégalités soci-
ales ont l’impact le plus fort sur les 
inégalités scolaires et où le taux 
d’encadrement scolaire en primaire 
est le plus faible. Quelle place notre 
société fait-elle à l’enfant ? La liste est 
encore longue des atteintes portées à 
l’enfance : des écoliers menacés 
d’expulsion ou expulsés avec leur 
famille, disparition de la justice spéci-
fique pour les enfants avec une 
approche de plus en plus sécuritaire, 
désengagement budgétaire de l’État 
de la protection de l’Enfance, réforme 
des modes d’accueil collectif de la 
petite enfance entraînant une diminu-
tion du nombre d’adultes par enfants 
avec des professionnels moins quali-
fiés, création des jardins d’éveil pour 
les plus de deux ans payants pour les 
familles… Nous sommes inquiets 
pour nos enfants, nous voulons des 
projets ambitieux avec une réelle 
prise en compte de l’intérêt de 
l’enfant, de la petite enfance à la jeu-
nesse. Les pouvoirs publics doivent 
s’engager afin de favoriser la réussite 
du plus grand nombre, c’est l’avenir 
du pays qui se joue. Il est indispensable 
que soit mis en place un réel droit à 
l’éducation pour tous.
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Groupe des élus 
Centristes

Texte non communiqué.

Groupe des 
élus Dieppe 
Ensemble

Le conseil municipal de Dieppe est 
très souvent détourné, depuis 2008, à 
des fins partisanes, pour évoquer des 
sujets de politique nationale bien 
éloignés des problématiques locales. 
C’est l’occasion, pour certains élus, 
d’exprimer leurs opinions sur la poli-
tique du gouvernement à grands 
coups de démagogie, d’idées fausses 
et trompeuses. Ils trompent, ils se 
trompent (d’assemblée) mais satis-
font ainsi l’esprit libre et objectif de 
leurs amis venus les écouter.

Alors que le quinquennat en cours se 
termine, il semble utile de rappeler 
tout ce que ce gouvernement a 
engagé au service de notre ville et ses 
habitants en soutenant puis en 
portant les grands projets de notre 
territoire :

 La restructuration de l’hôpital de 
Dieppe (bâtiment de médecine, pavil-
lon psychiatrie et modernisation des 
urgences) avec un financement de 
plus de 15 millions d’euros ;

 Le chantier “Anru” avec les travaux 
réalisés dans les quartiers de Neu-
ville et du Val Druel (construction de 
logements, résidentialisation des 
immeubles, équipements) avec un 
financement de 22 millions d’euros ;

 La finalisation de la 2x2 voies RN 27 
entre Dieppe et Rouen avec un 
financement de 54 millions d’euros ;

 Le lancement du projet éolien en mer 
des 2 Côtes créateur d’emplois, 
d’activités et d’innovation ;

 Le projet de construction de l’EPR à 
Penly avec les milliers d’emplois qu’il 
pourrait générer dans notre région. 
Si Nicolas Sarkozy est réélu, l’EPR se 
fera à Penly. Si le candidat socialiste 
est élu, ce projet ne se fera pas.

Au final, nous sommes bien loin du 
soi-disant désengagement dénoncé 
par la municipalité actuelle !

Horaires des marées
du 7 mars au 6 avril 2012

Da
te Pleines Mers Basses Mers

Matin �haut �Coef Soir �haut �Coef Matin �haut Soir �haut

Le PADD dessine le 
Dieppe de demain
Le Plan d’aménagement et de 
développement urbain de la 
Ville de Dieppe a été débattu en 
Conseil municipal le 16 février.� 
Ce document prospectif 
s’inscrit dans le cadre de la 
révision du POS (Plan 
d’occupation des sols) en 
PLU (Plan local d’urba-
nisme). Il expose le projet 
d’urbanisme de la com-
mune pour les quinze an-
nées qui viennent et 
comprend quatre enjeux 
assortis d’objectifs et 
d’orientations :
 �réaffirmer la position de 
Dieppe comme un pôle 
d’équilibre et de développe-
ment durable du territoire 
régional
 �valoriser le patrimoine 
urbain,  paysager et 

environnemental situé entre 
mer, vallée et plateaux
 �constituer un pôle d’habi-
tat équilibré dans le cadre de 
la Communauté d’agglomé-
ration Dieppe-Maritime
 �favoriser le rayonnement 
de Dieppe à l’échelle du nord 
du département en rendant 
attractifs les équipements 
desservis par une infrastruc-
ture multimodale.

En pratique : Une exposition sur 
le PADD est présentée jusqu’au 
9 mars à l’Hôtel de Ville, à la 
Maison Jacques-Prévert et au 
Drakkar. Chacun peut faire part 
de remarques sur un registre ou 
par mail revision.plu@mairie-
dieppe.fr. 
@ le PADD complet est disponible 
sur dieppe.fr

Le Pollet

Interface 
Ville-Port

Entrée de 
ville

Les Coteaux
Site Lebon

Val 
d'Arquet

Frange 
urbaine 

Sud
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I
mpressionnantes, les filles 
du Dieppe Basket ! Depuis 
le début du championnat 
de Promotion Excellence, 
les “Jaunes” font cavalier 

seul. Un parcours parfait pour 
une équipe promue : treize ren-
contres, treize victoires.
À cinq matches de la fin de saison, 
l’accession en Excellence est en 
ligne de mire. « Il faut avant tout 
continuer à travailler dans le plai-
sir, tempère Cédrick Lacroix, l’en-
traîneur, arrivé au club en 
décembre 2011. Plus les journées 
passent, plus on est l’équipe à 
battre. On recule l’échéance chaque 
week-end. Pourvu que ça dure ! »

Pour atteindre l’Excellence, l’objec-
tif sera de rester, au minimum, dans 
le duo de tête, car les deux pre-
mières places du championnat de-
vraient être synonymes de 
strapontins vers le plus haut niveau 
régional.

Trois montées en  
trois ans ?
�Depuis deux ans et demi, l’équipe 
féminine du Dieppe Basket 
connaît une ascension fulgu-
rante. Les filles de François Gué-
rout, président du club, ont 
enchaîné deux montées et n’ont 
pas connu la défaite depuis 

janvier 2011. « Notre force, c’est 
qu’il y a une bonne ambiance 
entre filles, analyse Justine Co-
pin, capitaine de l’équipe depuis 
sa création en 2006. On arrive à 
trouver un équilibre entre les 
jeunes et les plus expérimen-
tées ! » Et l’ailière de 24 ans 
d’ajouter sur son rôle : « indivi-
duellement, toutes les filles ont le 
niveau pour jouer au-dessus. 
Alors, j’interviens plus sur le fait 
d’avoir un groupe soudé et de 
s’encourager entre copines ! » En 
espérant une troisième montée 
successive, allez les Dieppoises !

Elles montent vers 
le haut du panier !
Toujours invaincues, les filles du Dieppe Basket peuvent 
envisager une accession au plus haut niveau régional.

Éclairage
Revue d’effectif
�Renforcés à l’intersaison 
par Charlotte Tersinier, 
Peggy Bouladoux, venues 
d’Offranville, et de Marie 
Bastres, les “Jaunes” 
disposent d’un effectif 
complet sur les cinq postes 
titulaires. Le groupe de 
l’équipe première est 
composé des neuf joueuses 
suivantes :
 Stéphanie Barcq 
�(36 ans, intérieure)
 Marie Bastres 
�(29 ans, ailière)
 Peggy Bouladoux 
�(36 ans, meneuse de jeu)
 Jessica Bourgeois 
�(21 ans, ailière ou meneuse 
de jeu)
 Justine Copin 
�(24 ans, ailière)
 Sabrina Héranval 
�(37 ans, intérieure)
 Morgane Luciani 
�(20 ans, intérieure)
 Emmanuelle Quilan 
�(39 ans, ailière)
 Charlotte Tersinier 
�(27 ans, intérieure)

Repères
L’agenda de  
Dieppe Basket
�D’ici la fin du championnat, 
les basketteuses dieppoises 
évolueront encore à trois 
reprises à domicile. Le 
22 avril, elles pourraient 
finir en apothéose, en 
officialisant la montée 
en Excellence, lors de la 
réception d’Offranville à la 
Maison des sports. Venez 
les encourager !
 11 mars à 15h30 :� 
Dieppe Basket - AL Déville-
lès-Rouen (match en 
retard)
 15 avril à 15h30 :� 
Dieppe Basket - Union 
sportive fécampoise
 22 avril à 15h30 :� 
Dieppe Basket - Basket Club 
offranvillais

  Pierre Leduc.

Les filles du Dieppe Basket �ont 
corrigé leurs rivales de l’AS 
Cheminots Havrais par 87 à 44.

18

sp
or

ts



  Pascal Luce

Combattante technique
À seulement 13 ans, Maeva Poulain se fait déjà sa place sur les tatamis.
Elle est calme et discrète, mais mé-
fiance. Quand elle revêt son ju-
dogi, Maeva est un jeune fauve. 
Une combattante sans pitié. « Ce 
que j’aime dans le judo, c’est les 
combats et la technique. Et ga-
gner ! », lâche la jeune prodige 

du Judo club de Dieppe. « Elle a 
l’instinct du combat et elle est 
hargneuse, confie Bruno Delau-
nay, son professeur depuis quatre 
ans. Elle trouve des opportuni-
tés ! » Bref, Maeva est naturelle-
ment douée pour le judo.
�Après avoir enchaîné les pre-
mières places la saison dernière 

en benjamines, jusqu’à la finale 
régionale, la collégienne s’est de 
nouveau illustrée le 15 janvier 
au niveau départemental. Malgré 
un début de saison perturbé par 
une blessure, Maeva s’est quali-
fiée pour le championnat régio-
nal minimes, en moins de 48 kg, 
qui se disputera le 25 mars. Mi-
nime 1re année, elle devra, pour 
briller au plus haut niveau, faire 
face à des adversaires pour la 
plupart plus âgées, et donc plus 
expérimentées qu’elle.
Sa dernière prestation permet de pla-
cer de sérieux espoirs en la jeune 
ceinture bleue. « Maeva a rem-
porté ses quatre premiers com-
bats en moins de 40” sur ippon 
et se fait piéger en finale après 
une longue bagarre de gardes, 
analyse son professeur. Elle a 
même réussi des choses que nous 
avions approchées sans les affi-
ner ! » Un bel exemple pour le 
JCD, dans l’attente de son nou-
veau dojo dont l’aménagement 
est prévu à la Maison des sports.

Éclairage
Judo et ju-jitsu 
avec le JCD
�Le Judo club de Dieppe 
propose la pratique du 
judo et du ju-jitsu loisir 
ou compétition. Le JCD 
accueille les enfants dès 
5 ans. De 5 à 10 ans, les 
jeunes suivent d’abord 
une initiation puis un 
perfectionnement avant 
d’accéder à la compétition à 
partir de 11 ans.
Les 129 licenciés �peuvent 
s’entraîner 3 à 4 séances 
par semaine. Les cours se 
déroulent actuellement sur 
deux sites (gymnase Robert 
Vain et gymnase du collège 
Delvincourt) en attendant 
l’aménagement pour la 
saison prochaine d’un 
nouveau dojo à la Maison 
des sports.

Plongée et natation à la portée de tous
�Chaque samedi, entre 14h et 15h30, à la piscine 
Coubertin, la Ville met désormais une ligne d’eau 
à la disposition de l’association “d’un corps à 
l’autre” pour qu’elle puisse faire découvrir les 
joies de l’eau aux adultes et aux enfants en situa-
tion de handicap mental ou moteur.
�Justine Bimont, titulaire d’un brevet d’éducatrice 
aux activités aquatiques et d’un master en activi-
tés physiques adaptées, et Patrick Verhoeven, titu-
laire d’un brevet d’état de plongée, dispensent un 
enseignement individualisé de la natation et de la 
plongée. À voir les progrès enregistrés en quelques 
semaines par les deux premiers pratiquants, Lucas, 
jeune autiste de six ans, et Louison, une adoles-
cente trisomique, pas d’hésitation, il faut plonger ! 
Les deux premières séances sont gratuites.

En pratique : plus d’informations auprès de Patrick 
Verhoeven, verhoeven.patrick@free.fr (06 64 43 85 74), ou 
sur www.duncorpsalautre.fr

  M.-H. M.

Avec Justine Bimont, éducatrice sportive, Louison, adolescente trisomique, nage sans 
appréhension� grâce au nouveau créneau accordé à l’association “d’un corps à 
l’autre” à la piscine Coubertin de Neuville.

Maeva Poulain, �calme en 
apparence, est redoutable en 
combat où elle s’appuie sur 
une technique solide.
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 « Les livres sont du 
matériel vivant ! »
Avec Ludovic Billy, les livres ne meurent jamais. 
Scénographe de la matière, il les récupère pour en 
ériger des totems. Rencontre.

Positionné à l’entrée de la média-
thèque Jean-Renoir, il saute aux 
yeux de tous. “Il”, c’est l’inévi-
table totem de livres empilés qui 
signale le pôle “Apprendre, s’in-
former”. Réalisé par Ludovic 
Billy, cette sculpture livresque 
donne une seconde vie à des ou-
vrages usagés et périmés dont la 
médiathèque n’avait plus l’utilité. 
« Les livres sont du matériel vi-
vant !, insiste le scénographe. Je 
les réutilise donc comme matière 
première pour faire de la signa-
létique, plutôt que de les porter à 
la benne ! » Artistique, ce dispo-
sitif de récupération s’inscrit 
aussi dans une démarche de dé-
veloppement durable assumée 
par cet architecte de formation.

Piles de livres, 
pôles de lecture
Intégrées dans la nouvelle signalé-
tique, en pôle, de rangement des 
collections, deux piles de livres 
culminent, pour l’instant, au rez-
de-chaussée de la médiathèque. À 
terme, chacun des sept pôles sera 
indiqué par une colonne d’ou-
vrages superposés. « L’idée est de 
façonner une forme particulière à 
chaque totem et de donner l’illu-
sion que la pile de livres tient sans 

rien ». Ainsi, le totem empile de 
vieux bouquins et dévoile une 
autre face du livre : celle de sa 
longévité matérielle. Car avec Lu-
dovic Billy, il n’y a plus seulement 
les écrits qui restent, il y a aussi 
la matière.

�Les inscriptions au Tremplin musiques 
actuelles, organisé par le conservatoire 
Camille Saint-Saëns avec le soutien de la 
Ville de Dieppe, sont ouvertes jusqu’au 
31 mars. Pour participer, il faut envoyer 
une démo ainsi qu’une fiche technique et le 
descriptif du groupe au conservatoire. La 
moyenne d’âge des musiciens du groupe ne 
doit pas dépasser 25 ans et ceux-ci doivent 
habiter Dieppe ou sa région. 

�Le concert qui départagera les candidats 
est programmé le 21 avril à l’auditorium 
du Conservatoire et il sera gratuit. Des 
prix – un soutien en communication 
et la programmation en première 
partie d’un concert – récompenseront 
les lauréats. Renseignements auprès 
du conservatoire, 63 rue de la Barre 
(02 32 14 44 50).

Inscrivez-vous au Tremplin musiques actuelles

Foire à tout le 18 mars
�L’association Méningite Regis 76 organisera une foire à tout le 
18 mars, à la salle Paul-Eluard.

Neuville

Fête de la diversité le 24 mars
�Rendez-vous à la Fête de la diversité organisée par le Comité Neuville 
en fête le 24 mars. De 11h à 17h, fêtez l’arrivée du printemps sur la place 
Henri-Dunant en dégustant des pâtisseries, en admirant des costumes 
et des danses typiques… Une occasion de se divertir bien sûr, mais 
surtout de se rencontrer entre personnes d’origines, de situations… 
différentes. Des échanges pour mettre en évidence les richesses 
de chacun et contribuer à changer le regard porté sur l’autre. Des 
associations tiendront des stands et animeront des ateliers.
Renseignements �auprès d’Oxygène au 02 35 40 28 87.

Vide-greniers de la MJN : inscrivez-vous !
�Le 25e vide-greniers de la Maison des jeunes de Neuville est 
programmé le 29 avril. Inscriptions auprès de l’association, avenue 
Charles-Nicolle (02 32 90 56 60). Tarif : 4 euros le mètre linéaire.

Animations pour les jeunes
�Du 27 février au 9 mars, dans le cadre des animations inter-
quartiers, activités et séjours sont proposés aux jeunes par les 
structures socioculturelles. Ceux-ci doivent donc se renseigner 
auprès des différents Points accueil jeunes.
 Janval - Les Bruyères �: Petit Prévert, place Aragon 
(02 35 84 72 83)
 Centre ville - Le Pollet �: MJC centre ville (02 35 84 16 92)
 Val Druel �: Espace Ados, annexe Camille-Claudel 
(02 35 40 42 87)
 Neuville �: Maison des Jeunes de Neuville (02 32 90 56 60).

Les bruyères

Visite familiale dans une ferme porcine
�Pour partager avec vos enfants des activités, des sorties, prendre 
le temps de vous détendre, de vous pauser, rencontrer et échanger 
avec d’autres parents, l’équipe Petite Enfance du Petit Prévert 
propose une sortie à la ferme porcine de Fontaine-le-Dun le 
mercredi 28 mars dans le cadre des rendez-vous des activités 
partagées. 1 €. Départ du Petit Prévert en bus à 14h, retour à 17h. 
Inscription auprès de l’équipe Petite Enfance, au pôle de services La 
Fontaine, les mardis, mercredis et jeudis au 02 35 84 17 69

Vente de vêtements les 23 et 24 mars
�L’Inner Wheel Club de Dieppe organisera une vente de vêtements et 
accessoires à prix réduits, les 23 et 24 mars (10h-18h) dans la salle 
annexe de l’Hôtel de Ville.

  Pierre Leduc.

Éclairé par deux néons placés 
dans une structure métallique, 
�le totem du pôle “Apprendre, 
s’informer” est composé 
d’environ deux cents livres 
empilés en forme d’arche.

Rencontre Ludovic Billy, scénographe
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 musique

 Dimanche 11 mars� 15h 
Forum musical de 
Normandie.� concert 
de clôture. Entrée libre 
� Conservatoire

 Samedi 17 mars� 20h30 
Gens de la Lune.� Rock 
progressif, 20 € � Casino

 Vendredi 30 mars� 20h 
Via crucis.� Les Classes 
d’orgue des conservatoires 
de Dieppe et Rouen 
présentent un travail vocal et 
instrumental sur une grande 
œuvre de Franz Liszt. Entrée 
libre � église St-Jacques

 Samedi 31 mars� 20h 
Concert pop-rock.� Imperial 
kids in your face et Pursuit 
happyness chantent au profit 
de l’association Grégory 
Lemarchal, qui lutte contre 
la mucoviscidose et pour 
le don d’organes. Rés. 
souffleenseine@gmail.com 
8 € � Le Drakkar

 conférences

 Vendredi 16 mars� 20h30 

La ligne transmanche 
Dieppe-Newhaven.� 
Conférence et projection de 
films proposées par le Cercle 
maritime mers et marines. 5 € 
� Le Drakkar

 Mardi 20 mars� 14h/20h 

Patagonie, Cap Horn, 
Géorgie du sud. Ciné 
conférence de Hervé Haon 
proposée par l’Université 
populaire dans le cadre de 
Connaissance du monde 
�Casino

 jeune public

 Vendredi 23 mars� 20h30 
Tête à claques, spectacle de 
marionnettes des Ateliers de la 
Colline programmé par Art/e. 
Un des jumeaux est accusé 
d’incendies volontaires au 
cours d’un repas anniversaire 
et arrêté. Douze ans après, 
les deux frères se retrouvent 
�Maison Jacques-Prévert

 Mercredi 28 mars� 15h 
La maison des contes, 
contes revisités par les adultes 
de l’Atelier de jour du Ravelin. 
à voir dès 6 ans, avec Art/e 
�Maison Jacques-Prévert

 café littéraire

 Jeudi 22 mars� 20h 
Printemps des poètes� 
�Hôtel de la Plage

 Cirque

 12 & 13 mars� 18h/20h30 

Cirque Medrano.� Sur la 
piste, des artistes du monde 
entier dans des numéros 
alliant charme, force et 
dextérité. à partir de 12 € 
� Front de mer

 Expositions

 Du 6 au 25 mars 
Appelé en Algérie - 
Mémoire d’une “guerre” 
1954-1962. �Par Pierre 
Verbraeken, voir p. 8  
� Médiathèque J.-Renoir

 Jusqu’au 23 mars 
Portraits de Dieppois, 
acte V - le centre 
ville, photographies de 
Paul Bonmartel sur la 
mémoire des quartiers 
de Dieppe � service 
Communication

 Du 13 mars au 18 juin 
Horizons lointains, 
peintures de Claude 
Bonnesœur et Lise Vincent 
� Art’café du Ravelin

 Spectacles

 Jeudi 15 mars� 15h 
Bego-mania. �Revue music-
hall. 34 € � Casino

 Vendredi 23 mars� 15h/20h 
Irish legends. �Sur les 
rythmes frénétiques des 
claquettes irlandaises, 
danseuses et danseurs 
des meilleures académies 
de Dublin et de Galway 
proposent un voyage 
éblouissant au cœur de la 
Légende Celte. 35 et 42 € 
� Casino

 visites

 Dimanche 4 mars� 15h 
Les Femmes au Château-
Musée, visite guidée 
programmée dans le cadre 
de la Journée internationale 
de la Femme (programme 
complet sur dieppe.fr) 
�Château-Musée

 Dimanche 11 mars� 16h 
Le cimetière de Janval, 
par Dieppe Ville d’art et 
d’histoire �entrée rue 
Montigny

 Dimanche 18 mars �14h30 
Randonnée dans le village 
de Puys, avec Dieppe Ville 
d’art et d’histoire �plage 
de Puys

 Dimanche 25 mars �15h 
Le quartier du Talou : 
Dieppe sud.� Découvrez 
le patrimoine industriel et 
artisanal avec Dieppe Ville 
d’art et d’histoire �RV à la 
gare SNCF

 Dimanche 1er avril� 16h 
Les ivoires de la 
Duchesse de Berry, 
par Dieppe Ville d’art et 
d’histoire dans le cadre de 
1 heure/1 œuvre �Château-
Musée

 Dimanche 8 avril� 15h 
Le quartier du Pollet, 
par Dieppe Ville d’art et 
d’histoire �RV Office de 
tourisme

 Lundi 9 avril� 10h 

Dieppe vue par les 
peintres, par Dieppe 
Ville d’art et d’histoire 
�Château-Musée

Hommage à Allain Leprest
�Allain Leprest, auteur interprète en-
gagé, devait participer au Printemps 
des poètes, mais il a choisi de “faire 
ses valises” en août 2011. DSN, en 
partenariat avec la Ville, lui dédie une 
soirée orchestrée par Mon côté punk 
et Loïc Lantoine, le 9 mars à 20h.
�Peu connu du grand public, Allain Le-
prest s’inscrivait dans la tradition de 
la chanson poétique et était reconnu 
par ses pairs (Higelin, Nougaro), écri-
vait pour Juliette Gréco… Tous ses 
opus sont empruntables à la média-
thèque Jean-Renoir.
�Dans le cadre de cet hommage, ses 
peintures, collages et dessins réunis 
par les Amis de l’Humanité sont vi-
sibles à l’Hôtel de Ville du 9 au 
31 mars. « La peinture, ce sont les 
mots qui manquent. Plus que chan-
teur et peintre, je suis un chanteur qui 
peint », confiait-il.

Mairie de Dieppe
9 au 31 mars 2012

Exposition
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 spectacle

 Dimanche 4 mars �17h 
Belkheïr, une carte ne vous 
sauve pas la vie pour rien. “Café 
curieux”, avec Bébel le magicien, 
référence mondiale dans le monde 
de la magie des cartes. 10 €, apéritif 
inclus� Le Drakkar

 Mercredi 16 mars �20h 
Fragments du désir.� Pièce pleine 
de poésie qui donne une envie 
féroce de dire, de s’exprimer, 
d’exister et de trouver sa 
place� DSN

 20 mars �20h �et 21 mars �18h 
Homme encadré sur fond blanc.� 
Pierric dépoussière l’art du mime 
et y ajoute des effets de magie et de 
lumière bluffants� Le Drakkar

 jeune public

 Mercredi 28 mars �16h 
Absurdus. �Cette pièce 
chorégraphique détourne le sens 
premier des images du quotidien 
et invite les esprits les plus jeunes 
à randonner en tous sens 
� Le Drakkar

 cinéma

 Mardi 6 mars 
7, 8, 9 Boniface �(TU) �14h30/15h30* 
�Parlez-moi de vous ��16h30* 
�Another happy day ��18h30* 
����La vie d’une autre ��20h45

 Mercredi 7 mars 
Happy feet 2 �(VF)� 14h30 

�Sport de filles ��16h30/20h45

 Jeudi 8 mars 
Sport de filles ��18h30 
�La Dame de fer ��20h45

 Samedi 10 mars 
Happy feet 2 �(VF)� 14h30 
�La Dame de fer ��16h30/20h45 

�Sport de filles ��18h30 

 Dimanche 11 mars 
Happy feet 2 �(VF)� 14h30* 
�The Artist ��16h30 
�La Dame de fer ��18h30 

 Lundi 12 mars 
La Dame de fer ��18h30/20h45

 Mardi 13 mars 
La Dame de fer ��18h30 
�Sport de filles ��20h45*

 Mercredi 14 mars 
Zarafa ��14h30 
�La Dame de fer ��16h30/20h45

 Samedi 17 mars 
Zarafa ��14h30 
�Une séparation ��16h30 
�The descendants ��20h45 
�Une nuit ��20h30 

 Dimanche 18 mars 
Zarafa ��14h30 
�La Dame de fer ��16h30 
�The descendants ��20h45 
�Une séparation ��20h45*

 Lundi 19 mars 
The Artist ��18h30 
�The descendants ��20h45

 Mardi 20 mars 
The Artist ��16h30* 
�The descendants ��18h30* 
�La Dame de fer ��20h45*

 Mercredi 21 mars 
38 témoins ��18h30/20h45

 Jeudi 22 mars 
38 témoins ��18h30/20h45�� + rencontre

Vos rendez-vous  
avec les bibs-ludos
�Le Réseau des bibliothèques-
ludothèques de la Ville organise de 
multiples animations gratuites liées 
au jeu, au livre et même au cinéma. 
Ces activités sont, pour la plupart, à 
savourer en famille.
�@ programme détaillé dans les 
structures du réseau ou sur dieppe.fr

L’enfance au cœur du Printemps des poètes

Les livres en liberté

�Pour le Printemps des poètes, 
le collectif Vendredi 13 propose 
des ateliers d’écriture gratuits 
et ouverts à tous, sur le thème de 
l’enfance. Venez avec un objet qui 
vous est cher et vos souvenirs. À 
l’issue de ces bureaux d’écriture, les 
textes seront lus par vous ou par des 
comédiens.
 15 mars�, de 14h30 à 17h30, à la 
cave de la MJC centre
 17 mars�, de 14h30 à 17h30, à la 
médiathèque Jean-Renoir - gueuloir 
à 17h
 18 mars�, 17h30, Maison Jacques-

Prévert, lectures de poèmes et de textes 
littéraires sur le thème de l’enfance. 
Isabelle Berteloot accompagnera les 
lectrices au piano ou à l’accordéon et 
interprétera ses chansons.
� À l’heure de l’apéro, le 17 mars 
à 19h au Mieux ici qu’en face, 
“gueuloir” de poèmes et de textes 
sur l’Enfance, qu’ils soient d’auteurs 
ou écrits par les personnes ayant 
participé aux ateliers d’écriture du 
mercredi à la MJC ou du samedi à 
la Médiathèque. Un moment festif 
de partage avec les chansons et 
l’accordéon d’Isabo.

�Courant mars, le réseau 
des bibliothèques lancera le 
bookcrossing. Un fonds de quatre-
vingts documents, repérables grâce 
au logo “bookcrossing dieppois”, 
va être déposé dans vingt endroits 
de la ville (boucherie, boulangerie, 
magasin de sport…). Pas besoin 
d’être inscrit dans une bibliothèque 
pour participer. N’importe qui 
pourra emprunter gratuitement 
un document. Une fois le livre lu, 
vous pourrez écrire ou non un 
commentaire dans l’espace prévu 
à l’intérieur du document. Ensuite 
vous êtes libres de le passer à une 

connaissance ou de le déposer dans 
un des lieux partenaires. À vous de 
lire et de faire lire… 
Plus d’infos sur dieppe.fr

Normandie,  
terre d’évasion 
�Les stagiaires de Fodeno� 
en formation tourisme ont 
préparé, à partir des ressources 
documentaires de la médiathèque, 
des destinations locales ou 
régionales pour les petits porte-
monnaie : Normandie, terre 
d’évasion. À découvrir du 27 au 
31 mars, de 14h à 18h30.

Les Jeudis de la média
 8 mars�, 12h45-13h30, lecture 
d’extraits de “La Conférence de 
Cintegabelle”, de Lydie Salvayre.
 15 mars�, 12h45-13h30, les livres 
d’histoire naturelle au Fonds ancien.
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Le souffle épique de 
Quatrevingt-treize

 Pourquoi avoir choisi d’adapter le 
dernier roman de Victor Hugo au 
théâtre ?
C’est par passion pour ce roman-
leg de Victor Hugo, que j’ai décou-
vert à l’âge de quatorze ans, et par 
amour pour la Révolution fran-
çaise, qui constitue pour moi la 
période pendant laquelle l’Huma-
nité a fait des pas de géant. En 
1793, certes, il y a eu la Terreur, 
mais c’est aussi l’année pendant 

laquelle ont été votés l’abolition de 
l’esclavage, les principes de l’école 
pour tous… Ensuite, le XIXe siècle 
s’est évertué à créer des fantômes 
pour nous faire peur et nier les 
avancées révolutionnaires. Victor 
Hugo en publiant ce roman en 
1874, peu après la Commune, a 
voulu faire devoir d’histoire. En 
l’adaptant au théâtre, je le mets à 
la portée de tous, c’est ma part de 
citoyenneté.
 N’est-il pas difficile de traduire le 
souffle épique Hugolien ?
�Résumer quelque six cents pages 
en 1h50 suppose des choix. J’ai 
voulu que le spectateur s’imprègne 
du verbe d’Hugo et ressente l’épo-
pée. J’ai demandé à mes comé-
diens d’interpréter les divers per-
sonnages à la manière des “racon-
teurs” des Fest-noz d’antan. Ils 
sont donc armés d’instruments so-
nores qui leur permettent d’imiter 
le bruit du vent, des vagues ou le 
roulement du tambour.

 Vous n’avez pas de décors, pas de 
costumes d’époque. Est-ce un parti 
pris scénique ?
�Effectivement, le seul décor, ce 
sont les soixante-quinze tableaux 
réalisés par Jean-Michel Hanne-
cart et projetés sur deux écrans. 
Ces gravures en noir et blanc per-
mettent aux acteurs, eux-mêmes 
vêtus de noir pour privilégier la 
symbiose avec l’œuvre plastique, 
de se retrouver en forêt, en mer ou 
à l’Assemblée constituante… Leur 
talent fait le reste. À eux cinq, ils 
interprètent de multiples person-
nages sans changer de costume et 
la magie opère.

En pratique : Quatrevingt-treize, à DSN 
le 29 mars à 20h. Billets de 8 à 22 euros. 
Réservation sur place, 1 quai Bérigny, 
par téléphone au 02 35 82 04 43 ou sur 
www.dsn.asso.fr

  M.-H. Moudoumbou

Une œuvre de Victor Hugo sera présentée sur les planches de DSN le 29 mars.

 Vendredi 23 mars 
Ici on noie les Algériens 
�(U) �18h30�� + débat 
��Le cheval de Turin�� 20h45

 Samedi 24 mars 
Zarafa ��14h30/16h 

�Le cheval de Turin�� 18h 
�38 témoins ��20h45

 Dimanche 25 mars 
Zarafa ��14h30* 
�Le cheval de Turin�� 16h 
��+ vidéo 
��El gusto� (U) �19h�� + 1 film/1 vin

 Mardi 27 mars 
38 témoins ��18h30* 
�Le cheval de Turin�� 20h45*

 Mercredi 28 mars 
J. Edgar�� 14h30/20h45 
�Louise Wimmer ��17h 

 Vendredi 30 mars 
Louise Wimmer ��18h30 
�J. Edgar�� 20h45

 Samedi 31 mars 
Louise Wimmer ��17h/18h45 
�J. Edgar�� 14h30/20h45

 Dimanche 1er avril
J. Edgar�� 14h30/18h45* 
�Louise Wimmer ��17h*

Nathalie Hanrion et François 
Delaive,� deux des cinq 
comédiens de la Compagnie 
In Cauda. En toile de fond, une 
gravure de J.-M. Hannecart.

entretien Godefroy Ségal, metteur en scène
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